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Le beso'in de fai,re
appel à un
onterprète
découle des flur
mrgratoores et
fluctue en foncti,on
des cottfli,ts dans
le monde, de
l"im,mi,grati,on
et de déctsi,ons
gouuernementales.
Regard su,'r LLn
méti,er qui, dépend
de la conjoncture
poli,tdque.

Par lsabelle Hemlin

L"interprète en mi,ti,eu S\C'iul :
un'incontournuble d,es
so c,iété s c o ntemp or o'ine s

.  I  
' i n te rprè te  en  mi l ieu  soc ia l  es t  un  produ i t  du

Exx"  s ièc le .  Cer tes ,  depu is  le  début  des  temps,  la
présence d 'un  in te rprè te  permet ta i t  à  deux  per -
sonnes ne parlant pas la même langue de communi-
quer ,  ma is  la  reconna issance des  dro i ts  de  la
personne, I 'adoption des chartes de droits ainsi que
la  mob i l i té  accrue  des  popu la t ions  on t  rendu impéra-
t i ve  I 'o rgan isa t ion  de  I ' i n te rpré ta t ion  au  quot id ien .
Désormais ,  au  Québec comme dans p lus ieurs  pays ,
la sociêté peut compter sur de véri tables profession-
nels formés et respectueux d'une éthique fondée sur
des  va leurs  semblab les .

P I usi e urs a p p e llati o n s,
même travail

Les in te rprè tes  sont  par fo is  appe lés  in te rprè tes
communautaires, médiateurs culturels, interprètes de
l ia ison  ou  in te rprè tes  en  mi l ieu  soc ia l .  l l s  assument
tous le l ien entre le citoyen qui ne parle pas la langue
de la société où i l  vi t  et les structures publiques.

Leur  appe l la t ion  dépend du  contex te  dans  leque l
i l s  exercent  e t  de  la  ph i losoph ie  re la t i ve  à  I 'accue i l
des  immigrants  dans  chaque pays .  Dans la  p lupar t
des  pays  ang lophones,  on  les  appe[ [e  in te rprè tes
communautaires. L'expression viendrait  de I 'Austra-
l ie, qui fut I 'un des premiers pays à adopter une pol i-
t ique  de  mul t i cu l tu ra l i sme.  Au Québec,  on  les
appe l le  in te rprè tes  en  mi l ieu  soc ia l ,  p r inc ipa tement
pour les dif férencier des bénévoles qui interprètent à
I 'occas ion .  De façon généra le ,  peu impor te  le  nom
qu'on leur donne, i ls exercent La même profession et
observent  un  code de  déonto log ie  semblab le  (neu-
t ra l i té ,  con f ident ia l i té ,  qua l i té ) .  Par fo is ,  i l s  fon t  da-
vantage de  mêd ia t ion  cu l tu reL le  ou  de  dé fense des
dro i ts ,  no tamment  lo rsqu ' iLs  t rava i lLent  avec  les
sans-pap iers ,  les  Roms ou les  Autochtones  en
Europe et en Amér1que du Nord, ou encore avec les
No i rs  d 'A f r ique du  5ud.

Flux migratoires et lutte
co ntre la di scri mi n ati o n

Le beso in  de  fa i re  appe[  à  un  in te rprè te  décou le
des f lux migratoires, mais de par le monde, La revendi-
ca t ion  du  dro i t  à  I ' i n te rprè te  repose souvent  sur  la
Lu t te  cont re  la  d isc r im ina t ion  ou  sur  les  d ro i ts  du  c i -
toyen devant l 'État. Ainsi,  aux États-Unis, depuis 1964,
I 'art icle vt du Civi l  Rights Acf établ i t  qu'on ne peut em-
pêcher personne, en raison de sa race, de sa couLeur
de peau ou  de  son or ig ine ,  de  prendre  par t  à  un

programme f inancê par  le  gouvernement  fédêra l .  En
Norvège,  un  des  ob jec t i f s  du  p lan  d 'ac t ion  v isan t  la
lutte contre le racisme et la discrimination (zooz-zoo6)

est de s'assurer que les groupes minorltaires reçoivent
des services de même quali té que le reste de la popu-
la t ion .  En France,  depu is  zooz , la  Char te  de  la  per -
sonne hospital lsée du ministère de la Santé et des
So l idar i tés  s t iou le  oue tes  é tab t issements  do ivent
ten i r  compte  des  d i f f i cu l tés  de  compréhens ion  e t  de
communica t ion  des  personnes hosp i ta l i sées  e t  des
personnes susceptibles de leur apporter un soutien, et
chercher à leur offr ir  Le service d'un interprète.

Chez nous, selon Le Portrait de I'interprétation en
mil ieu social ou Canoda, publ ié par Industr ie Canada
en 2ool, < sauf exception, les dif férentes lois ne ga-
rantissent pas le droit  à un interprète. Les lois sur la
santé et les chartes des droits et l ibertés au Canada
reconnaissent ou' i l  faut assurer I 'accès aux services
à tous les citoyens, indépendamment de leur origine
et  de  leur  race ,  e t  qu ' i l  fau t  les  a ider  à  é l im iner  les
obsTacles. )

Création de la Bonque
i nte rré g i o n ole d' i nte rp rètes

Au Québec,  dès  le  mi l ieu  des  années 1970,  ges-
t ionna i res ,  in te rvenants  e t  assoc ia t ions  communau-
taires dénoncent I ' incapacité du système de santé à
répondre  aux  beso ins  des  minor i tés  e thn iques  a l lo -
phones. De son côté, le ministère de la Santé et des
Services sociaux introduit en 1986 un nouvel art icle
dansla Loi sur les services de santé et les services so-
ciaux qui précise que I 'organisation des services doit
< favoriser, à I ' intention des membres des dif férentes
communautés culturel les du Québec, I 'accessibi l i té à
des services de santé et des services sociaux dans leur
langue > .  F in  1989,  ce  min is tè re  conf ie  à  quat re
conseils régionaux de la santé et des services sociaux,
dont  ce lu i  du  Mont réa l  mét ropo l i ta in ,  [e  mandat  de
mettre sur pied des services d' interprétat ion. En ry93,
la  Banque in te r rég iona le  d ' in te rprè tes  de  Mont réa l
commence à offr ir  tes premiers services. Quinze ans
pLus tard, el le compte sur une centaine d' interprètes
pratiquant dans une cinquantaine de langues.

Plus de ta moit ié d'entre eux possèdent une for-
mation en langue (traduction, l i t térature, enseigne-
ment de la langue et interprétat ion). La plupart ont
déjà exercê, au Québec ou à I 'extérieur du Canada, la
profession de traducteur ou d' interprète avant de se
joindre à la Banque. l ls offrent leurs services à plu-
sieurs fournisseurs ou exercent le métier d' interDrète
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en marge de  leur  emplo i .  A ins i ,  i l s  son t  in te rprè tes
judiciaires ou de conférence, traducteurs, auteurs ou
orofesse u rs.

Les membres de la Banque ont suivi une forma-
t ion  les  p réparant  à  in te rpré ter  en  mi l ieu  soc ia [ ,
donnée par  une fo rmat r ice  en  approche in te rcu l tu -
re l le  e t  par  une in te rprè te  possédant  une d iza ine
d 'années d 'expér ience.  Les  fu tu rs  in te rprè tes  ap-
prennent  à  reconnaî t re  leurs  repères  cu l tu re ls  e t
ceux de I 'autre, à prendre de la distance par rapport
à  ces  reoères  oour  ins taurer  un  l ien  de  conf iance
avec le cl ient et favoriser ainsi la communication. De
p lus ,  la  fo rmat ion  ins is te  sur  le  respec t  du  code
d 'é th ique de  la  Banque.  Au beso in ,  les  nouve l les  re -
c rues  se  vo ien t  p roposer  d 'observer  un  in te rprè te
expérimenté.

Respect des normes éthiques
Les normes é th iques  des  in te rprè tes  en  mi l ieu

social sont la neutrat i té, la confidential i té et la trans-
parence (p réven i r  leurs  in te r locu teurs  d 'éventue ls
conf l i t s  d ' in té rê ts  ou  de  l iens  ex is tan ts  e t  exercer
leur  d ro i t  de  re t ra i t ) .  De p lus ,  les  in te rprè tes  in fo r -
ment  leurs  in te r locu teurs  de  leur  rô le .  p réc isent

qu' i ls rendront I 'entièreté du message sans ajouts ni
censure. En outre, i ls s'obl igent à n'accepter que les
mandats pour lesquels i ls savent posséder la compé-
tence nécessaire. Leur formation les a amenés à ré-
f léch i r  sur  le  sens  à  donner  aux  d iverses  normes du
code d'éthique. l ls ont de plus appris des stratégies
qui faci l i teront leur travai l  et le respect de l 'éthique
pro fess ionneL le .  Qu ' i l s  exercent  au  Canada,  aux
Éta ts -Un is  ou  en  Europe,  les  in te rprè tes  en  mi l ieu
soc ia l  par tagent  une v is ion  semblab le  des  normes
qu i  do ivent  gu ider  leur  t rava i l .

Former les intervenonts ou trovail
avec l'interprète

La re la t ion  so ignant -pa t ien t  es t  génêra lement

dyadique. Lorsqu'el le se déroule en présence de I ' in-
te rprè te ,  e l le  dev len t  t r iad ique;  i l  fau t  a lo rs  ap-
prendre à travai l ler à trois. L'objecti f  est d'éviter que

les échanges interprétés excluent I 'un ou I 'autre des
in te r locu teurs  e t  de  proposer  des  s t ra têg ies  pour

main ten i r  la  communica t ion  en t re  [e  so ignant  e t  le
patient. Voi là pourquoi l 'Agence de la santé et des
services sociaux de Montréat a misé dès le début sur
l ' information et la formation des intervenants au tra-
vai l  avec les interorètes. Les intervenants devaient
non seu lement  comprendre  les  avantages  d 'u t i l i se r
des interprètes formés plutôt que des bénévoles ou
des membres  de  la  fami l le  du  c l ien t ,  ma is  auss i
savoir comment travai l ler avec I ' interprète en mil ieu
soc ia l .  Cet te  fo rmat ion  repose sur  que lques  mo-
ments clefs et sur des outi ls. l I  s 'agit  principalement

de la  fo rmat ion  in i t ia le  des  pro fess ionne ls  de  la
santé, de la formation en cours d'emploi ainsi que de
la première demande d' interprète. En effet,  à la suite

de l'étude L'interprète culturel: un professionnel ap-
précié, porlanT sur la satisfaction des utilisateurs de
la Banque, l 'Agence a constaté que les intervenants
qu i  n 'ava ien t  jamais  co l laboré  avec  un  in te rprè te
ava ien t  beso in  de  conse i ls  pour  nav iguer  e f f i cace-
ment  à  I ' i n té r ieur  de  ce t te  re la t ion  t r iad ique.  En
conséquence,  e l le  fourn i t  à  chacun une f i che  conse i l
à l 'occasion de la première demande.

Peut-on en vivre ?
Le gagne-pa in  de  I ' i n te rprè te  en  mi l ieu  soc ia l

dépend de la conjoncture pol i t ique. En effet,  Les be-
soins l inguist iques f luctuent en fonction des confl i ts
dans  le  monde,  de  I ' immigra t ion  ou  de  déc is ions
gouvernementales. Par exemple, à Montréal, I 'alba-
na is  a  é té  la  langue la  p lus  demandée au  moment  où
le  Canada cho is issa i t  d 'accue i l l i r  5  ooo ré fug iés  ko-
sovars ,  ma is  depu is ,  [a  demande es t  quas i  nu l le
pour  ce t te  langue.  Au jourd 'hu i ,  I ' a f f lux  de  ré fug iés
mexicains fait  en sorte que I 'espagnol est la langue
numéro  un .  l l  y  a  que lques  années,  le  d i rec teur  du
serv ice  d ' in te rpré tar ia t  par is ien  observa i t  après

3o ans  de  pra t ique que la  car r iè re  d 'une langue es t
de  sept  ans .  L ' in te rprè te  connaî t  donc  une car r iè re
brève,  qu i  lu i  rappor te  des  revenus beaucoup p lus

modestes  que ceux  des  au t res  langag iers .  S i
q u e l q u e s - u n s  t i r e n t  l e u r  é p i n g l e  d u  j e u  p e n d a n t
quetques  années,  la  moyenne généra le  des  hono-
ra i res  annue ls  versés  par  la  Banque demeure  in fé -
r ieure  à  roooo $ .  Pour  les  d ix  langues les  p lus  en
demande, el le est d'environ 25ooo $. Selon le Por-
trait de I'interprétation en milieu sociol au Conada,
< i l  n'existe pas d'enquêtes qui permettent de déter-
miner  le  sa la i re  moyen,  ma is  la  Commiss ion  de  I ' im-
migration et du statut de réfugié paie ses interprètes
z4 $  I 'heure ,  la  Banque in te r rég iona le  d ' in te rprè tes
de Montréal, 3o $ I 'heure, le ministère de la Justice
de la  Co lombie-Br i tann ique,  35  $  I 'heure  pour  les  in -
te rprè tes  agréés  e t  zo  $  pour  ceux  qu i  ne  le  sont
pas  > .  l l  n 'y  a  ma lheureusement  pas  assez  de  de-
mande dans  tou tes  les  langues pour  t rava i l le r  à
temps p le in .

La force des interprètes en mil ieu social vient de
leur  p ro fess ionna l isme e t  de  teur  conv ic t ion  qu ' i l s

exercent  une pro fess ion  à  par t  en t iè re .  Au f i l  des
ans, i ls ont développé une confiance en eux et en la
valeur de [eur contr ibution à la sociêté et à t ' intégra-
t ion  des  immigrants .  -
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